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POLOGNE 
Toujours le paradoxe! 

Quatre membres du collectif INTER/LE LIEU ont 

visité la Pologne au mois de juin 1988 afin de part i ­

ciper à l 'événement Take Position, organisé par )an 

SWIDZINSKI, promoteur d'un « art contextuel ». 

Notre excursion polonaise fu t une st imulante 

incursion dans un pays de l'Est et nous avons eu 

l'occasion de nous familiariser avec la dure situa­

t ion pol i t ique et économique que vivent les 

Polonais actuellement, et depuis longtemps main­

tenant. En fait, les Polonais refusent le communis­

me venu de Moscou et ils rejettent l ' impérialisme 

artist ique, voire culturel, occidental. Cependant, le 

dollar américain règne en maître chez eux et les 

opposit ions esthétiques qu'ils manifestent sont en 

fonct ion des critères du monde occidental et de ses 

proposit ions formelles ou théoriques : t o u j o u r s le 

pa radoxe . Désaffection du post-modernisme pour 

s'identifier, comme ethnie, à travers des préoccu­

pations où l 'application symbolique trouve une 

justif ication existentielle. 

Nous avons pu constater les rudes condi­

t ions de vie en mil ieu urbain comme c'est le cas 

dans la capitale Varsovie. Une architecture terne 

stalinienne occupe le centre de cette ville et la 

cacophonie accompagne les nuages de pol lu t ion. 

C'est que les Polonais ne contrô lent ni leur société, 

ni leur économie ; la théor ie léniniste du re f l e t ne 

convient pas à leur situation historique et actuelle. 

Lors des discussions tenues soit à la galerie Stodola 

de Varsovie ou à la galerie Labirynth de Lublin, 

nous n'avons jamais entendu le concept de n a t u r e . 

Dans un pays qui n'envisage que la product ion, la 

nature est un concept romant ique plus qu'une 

préoccupation environnementale. L'artiste mexi­

cain/québécois Domingo CISNEROS, qui part icipait 

également à cet événement, eut un cruel spasme 

onto logique : le rejet. Une société qui ne contrôle 

pas ses mécanismes de fonct ionnement est une 

société sans équil ibre... d 'abord avec la nature. 

Nous sommes ici loin de l'École de Francfort 

(ADORNO, HABERMAS, et al.) pour qui l'oppres­

sion première est celle de la nature, situation 

déviante par rapport au communisme moscovite 

basé sur la product ion au sens du matérialisme 

dogmat ique. 

La vie s'organise par soubresauts, malgré 

les interdits et les limites fixées par la condi t ion de 

quasi détent ion dans laquelle se trouve le peuple 

polonais. Dans une capitale comme Varsovie, les 

transports en commun arrêtent de fonct ionner à 

dix heures du soir et la vie art ist ique et culturelle 

existe mais dans l 'alternative ; parce que c'est un 

luxe en rapport dialectique avec la product ion ! 

Le sens esthétique est détourné de sa 

fonct ion réelle, agir sur la vie. Le « réalisme » pic­

tural est toujours considéré comme la proposi t ion 

artistique permise par l'État. Le diktat académique 

reste un épiphénomène normat i f habituel . Clan­

destinité, privilèges, organisat ion de la product ion, 

tou t concourt à situer l 'action dans le symbolique 

p lutôt que dans la réalité ; car cette réalité est un 

f i l t re systématiquement rejeté. L'artiste polonais de 

la performance, par ^ 

exemple, est une sorte 

de vict ime existentielle 

Ce doss ie r sur l ' a r t 

p o l o n a i s a c t u e l est issu 
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